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-Le cordon deSt François.-Nous trouvons les détails Assurément, la Pro#idenoe a 'pour lui des complaI

ue lettre du Révd Pèrù F. Frédéric, sances manifestes.
qm ., ietdn un S - ." Voor ,tôt. Sa Grandeur .pourdoter son pays

,il n'v à pairn que o sachions de ne o atoù vivace t féconde, fisait depuis d'

l n' dé pasm qe avec une. pré deiOi on pon-thé. longues années, un peu 'com m e un autre poète, Coiu

atiqne comme pour e Saint habis du Tiers Oate- chant sur a dure et soupart quelquefois a crdit. De

la frme,'la omepur et la Iongu ur du cordon Sére' fit le sacrifi e-princip e de la vie,-brétien e- n'-t-

a o m aIs nouns serions pleine ent rasuor é poun r il pas aussi toujours été l'inspirateur de la plus émon,

h'a i minopiux cordigère daignaent r our vante poCsoodi/évèquo avait une superbe confianrco.

avçer n A ce qui s riqe avec tant de facilité. que tout cela flnirait bien; son crédit était illmité,

eraen cel .s cordigères y p orte e. aêe crdon comme son zèlu i mais enfin il n'y avait dans sa bourse

qe les tertiaires corigeesdy p ns e de autres guère plus que pour soulagerl9es malheuretx. Aumi-

eut un cordtn en ! o, n laine, don de hanvre dl lieu de ces perplcxités,. Monseigneur a voulu essayer

erit'u cdoun deni dogt, n lidenten é an foe,e, de la recetto de ëWfougueux capitaine qu'iprétendait

dérvraiecordd, faisant an doublo le tordes reins fom faire sortir dos légions du sol rien qu'en lefrippant,
dach au c doit eaùnub le ouds réonl, et du pied i ILarésolu do frapper ses domaine;% dis talon.'

attc hne,.du cxtrém ité pe nd tsmpl ud la o g u l t Et i l i 'esprer qu'il en sortira, non des lée ion ,

e'.un ds en ironets m ni , de. tto l n guds, en un mais quelque chose quivaut mieux'puisque o est l,;

dé2t nei pieds enon, etouri.[ tosnu nu efd ager: e.iret uae avned

xnot, une corde, sauf pour la grossour, en tout sem. nitie'Js pr~priétés près d nn, qui comman.

'blabla A celle dls religieux et religieuses du premier, ent aujourd'hi des prix presque fanbulneux, u notr
u second'-et 'du troisièmne'ordre...... nous terminons. den Arhevique ri pruvoir avant ote

ina.lement par ce double' avis de la Séraphique Règle. pyer oc . " t pv a l M

16. L'on doit porter habituellement sur soi le saint Retraite du Révd Af F-X. Dddge comme curd de

cordon. Si oi le quitte on ne cesse pas pour cela d'être VIslet.-Lundi,; 26 septembre dernier, les parois-

cordigère, mais on se prive des indulgences pendant siens de l'Islet avaient organié une grande démons-

tout le temnps que l'on reste sans le porter Il suflit tration A l'occasion de la retraite du Révd . Delâge

que le premier cordou ait< été bénit, on*Ie remplace qui péndant quarante neuf ans a exercé le saint mi

-ensuite, sans qu'il soit nécessaire de recourir à un.e nistère avec iant de dévouerent. Le matin "do c

:nouvelle bénédiction. Les cordigères qui échangeront .même jour il y avait messe solennelle avec hant et

leur cordon.tro court -ou mal tressé contre un vrai musique, puis présentation par le-naire, M. Caron,

eordon- se c.onfbrmeront . cette explication de laSé- dais laquelle on énumérait' lés nombreux sacrifies

raphique Règle, tranquillement et sans s'inquiéter de6 que ce vénérable curé s'était imposés pour cn arriver

la validité-de leur réc'ption, nous y pensons nousA la con4truction d'un couvent et d'une école' des

nême. Frères: deux bâtisses et deux institutions que les

2o. Los cordigères sont dans l'usage de réciter paroissiens doivent's'énorgJeillir i bon droit de pos.-

ehaque jour (au moins une fois), lu' station du Saint séder. Vivement impressionné. le Révd M. 'Dolàge r'-.

Eacrement, c'est-à dire. six Pater, Ave et Glopia; ils mercia chaleureusement scesanciens -par.issins, et

doivent s'a>pliquer à honorer Saint François dont leursouhaita, en terminant, que L'entente etIes rap.

ils' portent 'la livrée, l'invoquer souvent et imiter hes ports amicaux qui avaient toujours existé entre eux,

Ver tus se continuasientn'entre les paroissiens et celui qui de

Le colltge de r du M'n vait le remplacer, le Révd M. Charles Bacon, qui est'
le olègedeSi-Boniface, dans laprovince du ni- u rtedvugnru ttè itnu.M1

-oba.-M. T.-A. Bernier, correspondant de la .Minerv, un prêtre dévoué, généreux et très iti. tanl

vient de fournir, au sujet de ce collège, les détails sui- orana e e rcotte 'aiol etc., étaient l

-vents, qui nous feront apprécier le zèle que mot Sa orguinivauteusc e deCett c sta stusdn famil le.

Grandeur Mgr l'Archeveque de St-Boniface, pour do- 'Nouveaux changements ccd.sast qs. udan VUrchidie t

'ter sa ville,épiscopale d'un collège devenu néesaaire ce de Q bec.-L Rév'' M. t 'aos. dudon, curé det S

dans cette nouvelle province qui, a été pour ainsi dire Philippe e Néri,,'e'état démis de sa cure par defaut'

lormée et 'établie grace au zèle de notre clergé'cana de santé, -retraite a donné .lieu aux changements

dién. Voici ce qu'écrivait à la Minerva M. Bernier, le suivantsan o e tn r d .r

21 septembremder . d S fnes ctransféréede lue de St o

"Ce collège est l'ouvre do Mgr Taché ;-une ouvre noréde Shnley celle de St Jilippoe .de Néri.

de,prédileeton comme le sont.pour les évêques toutes a Z. Quézel, du vicariat d St..ne ph d Beauce A

nos maisons d'éducation. Il lui a coûité 845,000, outre la cure de t-,daonoré dedSh-nley. '

le' angoisses. dont son coe::r de pasteur a souvent éte cI. J. Boulet,' - icarit de St-Philippe de Néri A

rempli, avant.de. toucher au. succès. Mais tout est bien celui de St Joseph p d m laiByauae.

uifinit bien.' Y, .Dans la lsepubliée précédemimen t, W.' aI es cor.
rections suivantes à faire:'

s.-ai Jieu.de,croire: que ces.$4 5,000 seront payées. M. J-F. B!an"hot reste au- vicariat de StRoch de
trois mois, il n'y avait aucune perspective d'un '. B.o'Duuicarat nome vicieA

si]heureuxdénouemont. qui s'explique, dureste.,Voioi, Q ' M: .e8t:iommé vicaire 'à

en q .el,,un.lpoète a dit avec méch'nooté qu' " avec le h ag d dr

il y avait det accommodements. . En.e n.l.eva nt ce g Fm X .e dai.o t L 'ure'dioC Sto Caherined

3not eon Intention malvaillante, je erois q'on eut l-.à teoCthcrzde -

liun A Mgr 1'1reU0rêque de $aInt *%i ce. Uatle7.

i.
* --- , -r;'



GAZETTE DES CAMPAGNES

Rêvd T.:Z:'o'ndád;'dü~dioese deSt-Hy iithe, à y inliiM:'léuré de la'paroiselqui aU'u convrser,

a cure de St-Joseph d'Ely. . avec, eux on langue sauvage.,
R'Iiévd L.-Li. Boivn retorne 'd d dan ib se de St aL f'éte de la Gebe'd Chambly.n-Lél er:ootøbx3ý

Hyacinthe. a été pour Chambly: et les.pauvres. de1l'hpita.1,iuno,ý
vtChae"re*, 'à la -cure de >St-Phifémon d te exceptionnelle. Tombée en dessuétudedeprès 5-

év. '- s A'ubin -reto r edan le diocèse de' - . o t lige mps, ne' idée i gnieuse l'ar.pp.ele a
Réd ò A r venir de toute une populationi,.qui s'est faiitun eoir
ral. -. . d'y contribuer largement; malgrélesquelques,11
Rèvd J-A. Lefebvre, a la ecure de StCainille. d'avis qullui en-a été donnée seulement. ;1 , :

R ....... E . , àl Nos pères célébraient ed. Franc', ,et plus tard, sur.
Magog' les bo:ds dii Saint-Laureat, une fête, applée "La

Révd La. tDesaulniers, vicaire à St Antoine de Len Fête de la Gerbe. " . , . .

xiOxville. 
Fèt de. 

.;G 
.

nox~évie. C'était un témoignage de leur foi. et de leurrecon--

Rvd'PA. Dutil, vicaire ' la cathédrale. . . naissance envers Dieu, pour les bienfaits d'uneubon'
Chngemen'ts ècelsiastiques du diocse de Chcou"'î dante-moisson et, n même temps, un acte de Charité

--Révd M. W.'Huard est r.ommé Préfet des etudes au p-or les malheureux.. . .• , -
Séiar. Quatre gerbes ornées de deurg et de rubans repo.'
Rékvd M. L.o. Roy, Diret'eur du reePetite saient sur une estrade, couvertes des fruite de lasa-

vd . L.-E.nis p.amo clleeliar'de Petite s9i et des produits de toutes espèces. Tout autour, lo.
ivière St. François pour celle de StHuilronc·i eultivateur avaitdéposé des grains et, des.lgum6es en
Révd N.'Pe la it Rietu-rne de Fg ep abondidnce. érltable exposition des glrodits de la

.Celle de la Petite Rivière St-Frinçia.t . . fe1-me. La foule était nombreuse. La charité 'était.
Rvd M. L d f.iite in génieuse et chacun offrait aix paiuvres de

drale pour la cure de St.Fu!gence. . . î'Hôpit, fondée par Mle Clémenee Saattrieet
évdH. Cimon est nommé vicaire - e- le lieutenant co!onol Fré*'hette, aidé,*par le .zèede'
rtvlle. e ~ • - feu M. A. Milault, et tant d'autres bonnes Ames, " e
Rvd o. Lemux tomm ih plus beaux produits de la terre et de l'industrie. r :
dale Uir liu uerue eL'enceinte réservée aux orphelins. a l'omre.de

Hier aviit lla retraite des rands ormeaux avait été orné d'inscriptions.et.de

élèves du Collège de Ste Anne. Le Révd Père Vignnn, drap eaux.
de la Compagnie de Jésus, en est e directeur. Di L'ensemble de ce 'spectcle faisait naître, dnsle

mancb e'prochain,'Sa Grandeur Mgr l'Archeveque.de ceur de tons, des sentiments d'une meme affeUtioni

Québec. fera lès ordination' à la Chanipelle du Collège«; 'pou'r celles qui savent conso'er et rompre le pain d~ela

.puisA 5 heures A. 31. Sa Grnrider présidera à la.elo- charité avec ceux quîi souffrent.

lure de la retraite. ,. . - Leprédicateur de la retraite M. Beaubien, v'ivll'it

Le lendemain Mgr l'Archevêque' se rendra i St-. davantage,, par seasnobles paroles, ces se'ntimenti de.

Alexandre de Xamouraska pour y faire la bénédie- reconnaissance envers Dieu pour ces gerbes reçue .

tion d'uncouvent et'd'une cloche.% • . Les oroholins portèrent èes gerbes 'en triompha et 1

Mardi. dan s cotte même pîroi'se les. membres tii. foule chatnt suivmt A l'église. oP Ies gerbes dé oéie

CercleAgriole feronte m anter une rltee solennelle dans le sanctuaire furent bénites par le Révd Le-

en l'honneur' de'St-Isidore. pour demander à Dionade satge qui vosit eonvié soi peuple r 'uanei touchaq nta

répaiindre .es bénédictions sur les trfvux.d ce-Cercle. êe, qui, nous lepéri e renouvllera aMontra. >

'Dans l'après-midi, il y nura des conférences, traitait née, au* bénéice deti p:uvres. -G'Otiricr de'Montrea!-'

dce qiestionsuagricoles, par M.A.-E.Barnard directeur

dl'ngriculture,,et M. le Dr.N..-E. Dionne, rédacteur.du A. CAUSBR I E A G R ICOLE .B

Courrier du Canada. -

Nous apýprenons que de grands: préparatif-t se font soxas à DONNEn Aux_ ANIMAUX DOMESTIQUES DANs.ý -

pour donner A ces fêtes religieusC tout l'éclat pos- *-. LU5 aAND INTÉatT PÉoUNrAIRE aV 3!oß

sib!e. Il nous fait. plaisir d'apprend're que le-nonbre - - .nE LUOMME.

des membres de ce cercle augmente rapideéient. ., L )

- La semaine dernière nous étions-tmoin dun.

acté de piété très-édifant. de éapt 'unsofimille *. noue.

uvng auvage, ma femme et un jeune garçon, .-.,

aurvalent de l'Isle du Prince-Edouard, 'en pèleran8ge L--aiie.--1. Los vehes prenant gri io, ou jouia-

r Ste Anne de la Pocatière. A leur a'rrivée ei, ils s'a- sant d'un trop. grand. embonpot ne sront point ,

gon.ouillèrenlt tous les trois sur le perron de l'Eglise vrées au taureau,
et récitèrent dans l'attitude du .plus profond recueil- 2:On nefea non plus jfamais saillhr une vcihe très-'

lement, une longue prière, puis après ils entrrent. maigre, sortant d'un étatde mn:ère extrôme, 011

l'église laissant leurs chapeaux sur le perron. Le soir gée dans le maîrasine.
du éxême jour,. ils vinrent s'agenouiller sur le porron .d3."Lavahe ne-sra poit conduite au taureau.dès

t.récitèrelt le chapelet. Le lendemain matin ees trois 1es premiers 'sig'esde'chaleur.On attendra"quele

pèlerins s'approch'aient dé la Sainte.''able pour y re, besoin soit parvenu son déchn..
peorna seàmmuniin. Quelque temps après la messe, '4.' La vache qui'aura étésailho. ne sera -oà'a livrée'

nvlese voyait -prendr~ le chemin duj prebt'èr' por suc:siveent tut taureau une seconde, une^troisièm
'fai "ndÏ 'à e 1' ,. ' - los

't',~~~ ~~~ n' -he 

.-

ý'tè - Or'uc
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tois, Si>la Monte a été b O-faiteo lprèn ire fÔis' cla précaution srtpresPour u aa ae c

opsernitàal faire avorter.' " do . 'to - l.avor.oretennt.-.Les ympte-
Ol ment different selonque la vache est très ourri,9P

9 . 'nnesarnr avach mni avan t niapès .a me- ' ' éez t s oqe.o uelevaues ivnto

-ront', '~iar'e'st là sivent ine cause d'avortement maigre[et epuj e, e p q ei.

là -''é~ea romplae'ée' ta'i le 'Camph~ oui mort.
LaeI'niét erarmplce' ut- 'reamdre, a îgos mo Si la vyache est fortement nourrie,, et que lyeau

docamphre, c na tillela ache o 1 era soit viyvant,, 1,rtemen s'an foncerapar des coliques

e aen pe d'eende-vie le au oins vingt-nitre heures auparavant. daNuJ7e

ýradà ïd~ d'an i'u 'd'eauii chaudeàO, - uîs on I' (nattute)ýe gonflez-a' et. Iisse!'a¼,sliter uliqiI»de

lendra d'eau jusqu'à la contenanc2d e pinte, et on clir et transparlt; le pis dugmentera r n

-fera avaler le tout à lit -v h:20 minutes aivabt la. de voléme;ý puis;les sofpC5d:a~ê9allant t0u.

monte. - t jou'scroessr onalavverra se laissei-,torhber toutà

6t un taureau jouissaint d'un trop grand. embon- co USp 0u moins rat le on t., e e'pre'uevhri la

point. on ne coudutit a. auirit.) v:icet,'.îîs.lulsequ'à; un même Yi % 1Imité 'Ellel fir~la" ni4l reé' h'oai:on-

tatreau trop m igr a au vi ux trop euqu nI t n0# et m u r a sans cesse. E nfin, par u n upr eme

enfin a un taureau soumis à do trop fréquentes saài eff 4 le e xP" e.• fn '
lie~~~~~~~~~~'-~~ m .'**~ S l eiçei éort, ce i; ' dtIC ~o la, i'mé ie

lies.'ea i dddureront'pl lo'gtemps,d'ox, trois jours., mail sà-

g e stantio n , he a r i e d e l a o t bLc ouap m in s fo .rte s.- L a v i v e la is er a e li n -
g'let, lv'aoihe p.er tac lêî'ètO d nopéeiletion'cipté- er uniematièei urUle'nt, trouble et très odorat'e;

'cial, do s, ' v n atten lé i r'ster.fla=que, et, 'sfino, po'u peu que le' flt'
i.v q. do "e ' n .. pi - iture esoitpas bien Placé, le vélag sea nn possible. Alors,

S .,Onbond n era t avchi ie i pinti u e dno n ri tre ~ pr sq u e t 'ui ony:, l'a'r ièr e faix s e p résentrr aL .d eh or
on teitisie, mi distribuée do emiq imoreda bien avant le foetus.

Prévenir oute inistio ' t orquoi l'on' dih - _4. Si la vache est dané un état de; 0 iaigrent ,t 'é.

:s e v i e 'h un ' r e p a s e n s i e e r v c e s e c u u is e m e t e x t r em e s , e t q u e le v ia s o it v iv a n t, - n n
servcee its e' ortîio. d ' terverra presqu puas 'd'efforts expulsifs 'seulemient la

.iJamnÀis de es esn vche re manigera" pa t;r la vlve 'sera légèrement
données ux vaches pleines. On é r s e béaite et'ie bassin' disloqué...-Dans 'oOrtains petits

ment aussi de, Jeur donner des forr:ges d re mouvenients usifs, on verra du lquide, en petite

Loit sï r latfer~mentation, la vase, la roitillo, la iisoiI-- qutitésorir des organes génitaux. ''

'sure, o'p.ao tn e c d' c . ., Si l&veaîu est'aort,'- la mère ne fera aucun. noi

gnons vénéneux.; , ' , ' i venent et refusera absolument toute nourriture';-le

4. Jan'is dd yeux sei ontienfoncés dans les orbites;-la vulve lais.

engeéé' rotdonés.à la vache pleine. se, seracouler uno matière des plus infectes.

5. Onne donnera qu'avec ue extrême réserve aux 6. Le traitement à employer varie aussi selon les

,aches pleines, et mieux pas du tout, les r symptômes. Ainsi .

supreries e.t.distilleries et les drèches des brasseries, . 1.Si la vacho est grosse:et vigourieuse, o calmera

lo'squ'on peut facilement se les )r.curer. 'sesdonleurs par la diète, les saignées ; on favori.ora

16 . La nourriture des .vaches pleines se composera la dila'tation du museau de-tanche par des applica.

principalement tdavoine, tourteau. efoin,.paill, etc. tions d'une pommade, avec l'extrait .de- valenane, et,

7. Lcs boissons seront toujours données tièdes, en si le fotus'est mort, on ira le chercher aussitôt que

hiver surtout, alors que'lt vache est tonuo chaude. possible; ,.

ment à létable. 2o. Si la vache est imaigre, épuisée, onlni adminis-

8 La vache pleine à. l'étable sera libre 'de tous ses trera des soins diamétralement opposés, c'est-a dire,

Mouverments. Jamais elle i'y sera ploigée dans une on la fortifiora.par.une infasion de seigZeergoé,oude

atmosPhère éhaude et huiide.Elle yjouira'constan- la teinture utérine.
ment d.un air pur, facilement renouvelable. 7. Dans tous .ls cas,.' lo'vétrnaire sera immédiate.

9. La litière, sinon le sol, sera disposée de manière ment appelé. Lui seul peut eflicacement soulager, dé.

à ce que la vache pleine ait, à l'étable, le train de de- livrer', la' vache, et tracer siirement la' coniduite à

vaut sur la même ligne, et même un peu plus bas que sivr. .

le. train de derrière. .8. 'Aucune viacho pleine ne sera laissée dans le voi-

10 On évitera avec le plus grand soin les coups siniage-d'uno viace lqui avorte

.mur'le ventre, et on' mettra la vache dans des condi 9.La- vaehe qui aura avorté'ne, sera de nouveàu li

tions telles qu'elle ne soit jamais exposée d en rCce vr'e'. au tùreai que 'qua'nd 'le temps de la gestation

Voir. . •'' miterronpue' sra conplétement écoulé. .

"' Oh éviéra'de nième av'cc lo'plu nd ' oi 10. Si la vacho ést connue pouravorter, on pourra,

Paysage par des porte trop étroites, les pressions, de deux mois avant l'époque ordinaire de l'avortement,

toute nature,'les courses folles, sauts, glissades et; 'n pi.atquer unesaignée.''
toe a, o e lt. L 1 Un avortement et presque toujours suivi d'un

é à ou.e rtoven a~iiid sagnée urala vch l utre, surt6ut si,' lors du'précédent ivortement, le pO.

j)l'ein'esuf 1 le ' .té ab olue% de • tit viv'at å' sa 'naissance. La vache qui aura avorté

eM'3 Ln , a fro e n' o spondant tou à la ýpério'd o Lier don ,'ý petidant la'gestatio n, suivante, l'objet.d'at-

de lu gestation seru sévèrement écartée, et toutes les 1 toution et de soins tout particuliers.
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1t fùe èr d C o r go u 1 '1.4 > fortes âtygouret5es go e o

* zr ,tel part donne:r pr laotau nnt se ajtt Voiè p cníenitiu ière.

tion. qui suit. ,'".'"' jUdô'nýàipplI'>Pbrýeeîd2tVoiéeî èdniiiment'lon'pré

ti o.q i t. d a é t ne tes 'ff et à d e 'cette: fièv r ':- D ès l o

e 13 e Od'é ite alë'ao té menn t ob ervant preui p-. v re du part, 'n rd ir de moitié la

.e.... .pr.s ... . 8,9 et 10 da présent ration dau:ordinaire après- is. .
ati les o. on donnera, pendant quelques jours, et deux fois ,pr

art... tât. jour, une bison:dn'posée de-friied'aome etd'eau
.- Part. lP;arven ueatre dla-es nluon, tiède, à laquelle boisson'ajoutera une livre îduecau-

eia üreléo ine , idotLóée,.plus. que sonèd -à lau:.e'l..le-i aa

2. La ace pourra m >tir, .càset - ,;ir .sa- , 12. O n rendra .eau, pn ,ord-

v ige Par des dou e trfauses, mais' toutes sei nlaires qu'an 'bout d o cinq jour . On observera aussi,

bvage ar d douleurs -falisses, paisrtion. sem pendant ce temps, dodraire la vache au moins de
abls x douleurs la Parturition.uatre h s.-(A sre.).

dode -du i e is'o inépre n dreIet cela. èet dî la.r

iplihti9 enpotanlce.. ¡jr",e : .v. . . ' la.. * d'A h) iutr omed

3. Voici cdimmont, dn lgénéralle port nii don6rtiConcur:.d' -tô de

La vache a des coliue,- ,décroche, fait des efforts

expdusifs violents ;.eIlle,.d illhe,.toulrne latéte contr r e 2 s< tr, dr r oús -'ssistions

lifl;ne,"puis se 'd èvè- éjle a des mouoernts desor . 7 tiod fr eto de légumoslous
~donn,és.L.esiananielles sont distendues'par lait, e ton eetto 8 ociéé.AeQoiqel o sles

in écoulemcnt glaire sl s'effectue pair'lo vQg n.V beonequ ant it s aus s.

4 r Silc s doule urs lon iio i,'l' déci o che >en d e' gl g mdfr b beg n'é i-idn 'iè e ros tion la s directeurs

.vach3 ~sera inomph:t; lea .mamelles :accu.eront peu de b n s,:lead'pväip otun .cc :c .
lait, .l'écoulement glaiteux sera nul ou trèsZrirstr [teCinme nous nousr p ttns 'ci un atiolo

et,.deghis,.îu col dC 't , nou a.r s' vuto decs;i .us. le d

éé eil derme. 
d J'. ~ ~ -i ~ I~ d''sxoiiS7use

e5 lrés douleu'rs; sont'yr:&ia,, , q.i{o qu telques m ots a jourd'hui, ;co -sujt...

.ch5 omletoers son vôrnentg, l cesera déco ·oèd l'horticult'ure in·tiéossent?.toutilo
chéi e:sngl 'éi t, l'éscoe eonfléeux re I t oide ia lhotic~ultui i'eét paa âulement'u'nle,

W iditl p s r , e a lleam .érite d'ètre classée parm i ls arts les plus utilas.
b'e.li tndes, e entnec utrnofrreps eti nelle avancée defl'agriculturo;Olle lui fournit de

6,sL s vahes jeunes. vigoreues et -anguiese-. nouveaux éléments.,deprol'uction. Et.,'.est pourcola

6ront l'objet sd'une. attentio ': ig rtiouliet;. car sont u ,.lesdirecteurs de la; Société, d'hortiéulture.dU

telle ' bqu jurtout sont exposees ar.ti Io r far:c com té 'e l' slet ont jugé convenable d'adm ettré' ai

et simulent le o ieux alors tous les synipt eus du sera concovrrai nto nul-eQm ent shortic ulteu 'is du com té de

part. l i t u e l'I let, mais tous ceux d ' la provinco. Nou s regr t-
pat .- - -, - 'oscpedn ëu et a p pal .n'1ait-. pas été c3ompris,

'7. A cet.état- anormal, qn .opP.oser.e traitement car ipanait p-et de -rêe-'é m tonparmt

suivant:-On fera une saignée a la vache; on placera tcu i qurait' sou'ieffet de. croer s d'ém hatorncpaut

,et.renouvel.ora souvent sur les reins des sachets faits tu Ee quel'on-repsogsiai

avec de la -poussière de: foin fortement chauffue; on tu. enoet,pr,cte.omèsq atlao culr'os frusisrait

injecteradans le.vagia diverses repriseset trois ft e. l g squait lacturdsflurs
il *Iý - g i ,',i 

*ié 
b s 4.rm et c e r' .:d 

s î

fois par jour; une décoction composée d'une pogn e f us'e, Ýdehiégure q ue.'u

de. matuve: et. d'une, poignée :de: bclladone. dans deuxý U'eF;t,.à', 'ortiefftiIrdi que .nous .,d"ev.ons,l'eisteflce

'ots d'auv-on mettra la v ache au.égime de lapaillo, dela betterave qui est l'objet d'une grande' cultureen

potsd'eati;de n vefari he d'orge et ddition de deux France et'enMlemagne; et lue l'on-.veutî'milanter-.

.roq u illes d e , a ve c f o ud e (so l d , G la ub e r) o n ici u r lá f ab'ric tio n d u n e . Il y a ,u n si eôl , la

boquionnera fréquem d lt, et (o attondra ainsila racin e.de cette plante, n'était qu.ne.radielle sem-
bo fconera fréqumment et on .. blable.aux:raci nes'dos pieds d'alouetto, dont'rla. bette-

8..Si une partie. des enveloppes fotales'is'est enga vd estIan'ong qo.i osL'hortinalt onrsl'aujoui'laa.

'gée dans le colutérin , et s'ily t nsem ble, ecou . .on5t Lto d o e r ae né u n sim s e 'if at purd'

-lumen t-g!aire nx .0dJoCge.. s Cet cqv distoIitioXi des 'mamelle .'dtt d értà e'tÔ Iun .:iTriense -bienfait pour
-lement g!aireux,-Paois ld'ocgindustrie et surtout»pu 'giclue

par le lait douleurs expulsives .violentes ot pers r e .. pOur. .ric, i.tir .. (r ' ,

-pante-à1locclâion ou: linsuffisancé dti passage, lu Eònompaiant .laarotte. sauvage aveci celsqut

vétrin ire o ser nim médiatement appelé; ,car lui' seul event'' la nourriture.do l'homme et des estiaux,

vur délireer, I vache. onu retrouveune -. transformationI analogàu; - mais i'il

pourr dne fer rien .pour;forcer lepasaiige t tirer fallitfénumé'er' totes les d
le . Oneea rdt etro epulsé .natvelleame0ntu turc,. rappeler' tonsuteW ,es' sibstaiinàs ameintaires3

arlau Louyea Tout au Plus:se pormettrat.on d' qu'elle a créées, les fa.its .et les plantes d'agréments,

.laider, donceient à ae dégager des. entraves qui evi- de même que 103 légumes, la listo serait trop longue.
'adeer doncêmentient ou empêcheraient sote. o'raiser a ces resultats,. il fautde 'étud.et:de

dommetît gènet aient .u pU t ,B,

10. La'vacho 'aux' approchesdu part', seraplac.e sore *tn:ci rfs-: 7e amis, diat

dans n. len~Crnifodetr-aniqille, avec Lion fnùÙôrîri- U Ut ~nace rfser- !e 'nsdat
drnsen liîeubcommoe,' tnut ûilleo ne$ ~nd- i ses élève; ce qui fait le plus de bien aux plante,

tie, litir b a en e -rèi 7d maii d 'homme, c'estle soleil."'
tions possi bles. .Rien ne, gênera, ses; mouvemen ts. aprë hi ellomn,0ete oe
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-Il 'mettait la main de l'hornme aidãnt le~soléil;'et¡l . . -"
n'vait raison. Une culture intelligente ,et bien- raison .. Pour.la pins belle collection de.deUrs et plantes, leuilles va-

é~oodifie lej coditiois de.climat, de terrain. , rides on panachdesl, on pots, blotes on panere.-ler prix' 'Ma

lculture a ,pour Lagneux; 4e, Dr Saluste Roy. j.e ,
butdo, former de bons jardiniers, et les expositions à .Pour les pins belles fleurs.coupées en bouquet.-1er nx,

.ot.nceceuu. s . c MdameAuguste Dupuis; 2e, Révd t. J..Lagnenx 3 3e, Me-porter. J'émulatio"n chez ceux "qui., Laeentiraient. les A:ine4,ThFruu;SDleB. Poliot.-
dispositions d'apporter lu perfectionne ment dans, ct , . '-

D0bn jardinier,oest, bien rae.: c'est àafois un , Vin fabriqué avec les fruits récoltés par le compétiteur, sana't, bia conia~i otree. Prneabutell e,1 DeB.P iit
Uni artiste, un ouvrier. alcool, montro, une bouteille. Le mode de fabrication devra

être fourni par.écrit et atttaché sur chaque'échautillon de,
Voici la liste des prix accordés A l'exposition de la chaque espèce.-1er prix, Madame B. Pouliot; 2e, Amneluw

S d' 'Caron;, 3eAr r Talbot.

* ~~ *' POMMES. L1  
.. 'M • •LEUM

Pour-la plus belle collection de Pommes oanadiennes p Pour l mp de égme montre pas moins
naDt de semis, pias moins de. pi omcmqeslèe"r povex d'unminer,, comýportant'trois ou quàtr6 échantillonis de chaquo

n de semis, pasmoinsde. sisx de chaque esîice-ler prix,
Lévv Charretier; 2e, Anselme Caron; 3e, Alfred Mivillie ee
Fr ibérubé Se avid Chonard' p Fourer.; 4e, Lévy Charrtier.

Pour la plus belle collection 'de pommes de Sybérie (pom-
Inetes), pas moins de douze de chaque espèce.-1er pris, Dr
N. Dion ; 2e, EugtneCasgrain; 3e, Arthur Talbot. Pour la m'illeure ruche d'abeilles.-Pris, Louis LapolaliA-

Pour la plus boelle quantité de belles et bonnes pommes
.récoltée cetteannée sur un seul arbre, montre d'un dermi mi- ''Pour les moilleurst échantillons de bottes: et paniers pour
.not, avec certificat, constatnrt la' qantit.-ler prix,» Alfred transporter et vendre les fruits avantageusement, avec listu
Miville (11 minota);, 2e rix, Lévy Charretier (6 minots). du prix en gro.-Prlx, Âugnbte Dupnis.

Pour.ia pins belle collection de belles, et bonnes pommes P g
étrangbres, montre de Jsi de chaqu'e espèce.-ler priv, Au- année.-ler prix,
guste Dupuis; 2c, Dr N. Dion : 3e, Alfred Miville. % r gi.

Pour la plus grande collection, faite par un on plusieurs Pouralu gn q ti d'arbres fruiýï,s iosséd4 par
membres de la Société, 'de pomnes récoltées en dehors du les' coterrents.-ler prix. P.-G.'Verreault 2 e iMiville
comté, de variétés cultivées avec profit, et recommandées par 3e, LévyCharretier;,4e, Frédéric B6langer.
les sociétés d'horticulture de cette Province. Les nouis de
ch6aq.ue variété devant être écrits et attachés à la montre qui risls
ne devra pas étrenioins x e de chnque c'èe-PiAu- T, b ' n re'teu.

r~~~~ ' il "" . . r' '. zé lloni Côsile Léiltf et il. Jd I . Chtp:gute Dupuis. lH l"M.El

POiREs, Al T P E. collaborteur Jou d'Agrcultre,
Pour la plus belle collection do poires, raisiu et prunce, sui. comme juge"

vant-leh conditions de la section précédente.-Prix, Auguste Cententréei o tt fuitos: ce qui est beaucoup
'puniqueles x poant trtaie toutdu comté decIset,

PRNES.

'Pour les meillenres prnnes bleues de variétés se reproduieannt
p poussons.-ler pris, Olivier LaBastille; 2e, B. Poullot;
à. , P..G Verrenault; 4e,' Dr N. Dion. '! .' .

(Nous avoua exposé dans cette heOtion des; prunes Victoria
qni no pouvaient- le céder à aucune par la grosseur,- puisque
donze de ces prunes ont pesé 18 onces. Nous n'avons pas, avec
raison, obtenu de prix, par leur mauvais goût. Pour ne pas en-
lever le iérite à cette variété provenant de repoussons, nous
dirons que des huit variétés de prunes que nois possédons dans
notre verger, c'est i celle-là quo nous donnons la préférenco
par la grande végétation et le goût exquis de cette variété. L'ù
jour de l'exposition, il y avait 18 jours' que ces prunes étaient
enlevées de l'arbre, et elles avaient contracté l' goût de la
moulde de scie dans laquelle elles so trouvaient. 'Pour notre
part de toutes les variétés.de prunes récoltées dans notre ver-
ger, .nous donnons la préférence à la Victoria,' fussentelles de
provenance par repoussons.)

Pour les meilleures prunes blanches se reproduisant par re-
penssons.-ler prix, Anselme Caron; e, Onésime Giusson ; 3e,
P.-G. Verreault; 4eFrançois Bérubé

Pour les plus b:elles prunes provenant d'arbres importés.-.
1er prix, Firmin-H. Proulx ;'2e, Onésime GiassoÙ; 3e Etigène

Pour la plus grande quantité de prunes récoltées ceti été,-
1er prix, Michel Caron (60 minots); 2e, A.. Cyprien Pelletler
(32 minots); 3e, P.-G. Verreault (21 minots).

RAISN.

Po'ur lés plus bllesl ix gappes de raisin réolté par le"com-
pétIteuy.-1er -prix Dr N. Lavole (pour 'appairence seulement,
suivant la déclaraton des Juges): e, A.-C. Pelletier; 3e, Révd
.M.B. -Dufour; .TDupont (surrecommandation tp;écialé
des 'ie '':

à' l'exception d'un soul.

Avantages des fromageries et beurrories.

Personne aujourd'hui, assurément, ne devrait plus
contester les avant:agos des fromageries et beurrerics.
Partout où elles ont été organisées et bien dirigées,
elles ont don né d'excellents résultats. Les 'rix obte-
nus pour la vente du fromage ont été trôs-sntisfaisantsr;
rieus apprenons même que les directeurs de la froma;
gerie de St Paschal, dans le Comté (le Kumouraki,
ont vendu le fromage fabriqué dans le mois d'ao'ût A
13 centins la livre.

Les avantages d'une semblable industrie sont faciles
à. démontrer.

Le. plus petit menage, qui a une petite quantité 'de
lait,. ne peut le conserver ni. le traiter. convenable.
ment; il le.consommera au jour-le jour pour les bc.
soins de lainison ;:avec unefromagerie ou une beur-
reries, cette petite quantité de laitparticipe -aux
avantages de la manipulation en grand..Le petit pro.
priétaire dépose l son lait tous, les jours, comme A
une caissed'épargne Aux jours du besoin, nu bont
d'un certain, temps, à l'époque d'une échéance, d'un
paieme nit à effé'Ctuer, c'ebt une somme assez grande,
c'est du bel urgent qu'il retrouve dans ce dépôt.

Le lait, se conserve si difficilement pendant les cha-
leuI's' de l'été et qui ne sert I peu près A-rien, ex-
cepté dans 'les grandes formes où l'ôn peut fabriquer
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le beurre touses j u 'e :e t l s-le risque dse-ý

gA$e'r, puùisqu'il:est fabriqué tous les joufs V)
On se plaintqu en fournisapt lelait a.x fromage

ries ou beurreries, on se prive du lait écessaire au
besoin de la- famille.' Elles ne sont pas r ses f'
millos.où l'on dépensait douze a qupzevaisseauxd
lait'parj6ourichaqemembre:de la- famille allait-à
volonté la ]aiterie y-' prendrele lait nécessaire<p<ur
les besoins de la table. Qu'arrive t-il depuis que.l'on
porte le lait à la fromagerie ? On imnet a pàart trois à
quatre vaisseaux de lait matin et soir, et dans presque
toutes les familles 'cette-quantité lsumt, sans que pour
cela il y ait dépense plus forte de'viandes ou autres
rovisions d bouche. Il; y a donc économie .daps' la

déonse du -lait pour, l'usage de la fa mlle, et.cetto
écOnomie on la reçoit en. argent par la.vente du lait.

L'élablissement'des be-treries et des fromageries

procure une écdnomie de temps,.car iln'est pls bé.
soin, dès lors, dans chaque ménage, d une personne
consacrant plusieurs. heures par jour- à Ia-manipu la-
tion du lait. ', '' ''-

Un avantage plus considérable encore de cette ex-

ploitation-;' c'est la plus value qu'elle donne aux .pro'
duits deB vaches. Le beurre des beurreries est toujours
de'qualité supérieure, puisqu'il e.t fait avec e la

crème fraiche et se vend, plus-cher qine celui qui est
fait dans le ménage avec dela"oréme de plusieurs

jours.
'exp ériencequi a té faite dans ogenre rd'indus

trie par l'établissement d'une'bourrerie à St-Denis de
KEamouraski,: :donnéde bona ïésultats, et les profits
promettent d'être plus oontidérrbles J'éte prochain,
'pai les améliorations importantes '.que l'on devra
faire quant A- l'outillage qui cependant. ne laisse rien
à désirer à l'heure qu'il est. Cependant, -ans le but

do donner aux cultivateurs complète satisfaction, on
li'empiosera d'ajouter-à l'établissement -les perfeti-
ünnement's le. plus nouveaux.' De leur côté, ls culti-

vaturs se 'promettent d'amélio-r-, leurs pruiries d'ès

cet auÙtomne, et de faire cholix deg-grainos fourragères

pour les semences du printemps-prochain. Dcette
amanière: les cultivateurs seront certains de pouvoir
fournir à la beurrerie, dans le cours d , l'été 1882, un
lait exceptionnellement rihe;-,t-ils n auront qu'à y
gagner par la qualité du bèurre provenant de la beur.
rerié de St Denis pour lequel on obtiendra le prix le

lus élevé.' Il faut que-.chacun 'y--mette sa part -de

onne -volonté, si l'on veut obtenir le sucoè .d'une

exploitation qui peut -être:pour -lois cultivateurs un(

source de richesse et de'bien-etre.
. ' 'i - ' - '

'ulture de la betterave à sucre.

M. Fr.Piédério Gerbié, ag-onom'- français ayant ui

'grzidexcpérience quant la' culture de la tetterave
a ucr.e,publie en ce moment une s'érie d'articles é c

sujet, que nous auronsoccasion de' publier. Pour au

jourd'hui nous-empruntona'T 'c travail :îa partie oi

est queitiondes avantéès ue 'le Canada pourrait-re
tirer,de cette culture, et4e.chaneet- conditions d

- -. cette culture.dans notre pays. . '

-ita 'gue loanada retirera de. la.cultureidd
botteavC«d'sUCrc.-LL récoltes que l'on sème sur le

bttea yea n yr" 490 de 1to rayte d onne na u V

dem<nt plus élevé. En effet par lessoins qur'elleexige;
tels,queIe.binage, ,le sarclage, la culture de labette-
rave,.méliore ,les.. teres en les débarrassant.-dea,;
plaites.-De plu.: I Industrie de..la betterave à:.sucre

prdusant.une bonne enourriture au bétail,-bien meil
eur-marché que le foin lui méme, permettant de nour-'

rir le bétail~pendant lIhiver otde faire du fumiier éco->'

nomniqun, restitueraala terrece qui lui aété enlevé.
Lap opriété acqutrrndono uncessairement.Une plus
value coisidérable, comme cela s,'est produit dans toui;
les a esucriers de l'Europe., -

Mais-il y a des avantages non moins grands'que lé"'
Canadaretirera de cette culture et de cette industrie.
Depuis Iongtemps déjà, eeci, n'est que trop vrai, les
Canadiénsdmigrent en fou'e vers despays Jlus géné.
rex,.comlme] es Etat Unis par exemgle, où ils vont
s'étioler dans les manufactures, et d'ou ils ne:.revibn-,
,nen -énéralement qu'après avoir perdu cette robù'sto

constitution, qui est un des-caraorbres distinctifs de
la: racer Camadienne-Française. Eh bien I l'industrie

. sucrière fixera cette main d'oeuvre utile dans le payai,
car Ille trouver sonemploi, pe.ndt 'té da
champs"de betteraves, et pondantl'hiver, dans l'usine.
En outre une foule d'industries secondaires. viendront
se-gr ouper autourd'elle. Les premièresusihesdoient
nécsairemnit importerleura iiachines,, parcequ'il
r' existe pas au Canada de maiaone spéciales pour les
construire, maisde semblables établissementsne-tar.
deront pas à surgir, -et alors -tous les bénéfices reste.
ront dans le payci; on verra. se dévelojper la chan-
dron nerie, l'exploitatlon des -minoïde charbon, la 'fa-

brication dcs toiles -Afiltrer, des 'mbaulges, 'tiliea.
tion des-nmine s.dà phosphat1es comme enigrara. 11 ex-:.

iste également do riehes gisements de tourbe dans le

ps, cttil n'est pas-impossible que l'établissement de
rd ustrie betteraviôre donîe naiissanco à une indds-

trie toute nouvelle, l'ex'ploitation des tourbières pour
en extraire un combustible économique. Comme on""
voit, le champ du développoment.des richeessi ana
diennrs est bien vasto.Y . ,- :

-Chances et conditons de succès.-Je crois -avoir suffi-
samment exposé les chances de succès que le anada
offre àAla ou lture de la bettérav età l'industrie u.

*crière,'etj les avantages. multiples et considérables que
les canadiens on ietireront. Mais "rien pour rien
dit le proverbo, et'il y çadosncnditions 'dont 'ilei
absolument nécossaire que l'. oultivateurs tiennont,
compte, s'ils veulent bénéficier de tous ces1 avantages..-

L'hari'moni' la 'plus complète dovra régner, entre le
prod:Ôteur do la matière- première, et. le ýfabricant.'
Bien' dès cultivateurs -idevront rompre avec'leurs:ha
bitudes routinières.ot prendre dos soins qu'ila ne pre'

. naient pas pour le fautres 1éeltJo. Beaucoup d'entre
eux, en effet, se fiant à la grando fertilité du-soloana.

. dienontL.-jusqu'à ce jour'eemé leurs récoltes:et n1'
s'en sont occupés que le'ijoiir où ellesd sont, parvenuC5s à

leur maturité. Aussi qu'est-il arrivé. C'est-que, bien.
desterrains se sont épuiséK l-où ils prospéraient ja-

ldie. Ehbien comme je!l'ai dit plusbaut, il faudra
prendre-les' plus grands -soins; etje'ne doute certai.
nementuAs que' cullivteurp, une foispénétré.de
totn',ces avantaget,:no,prennent. tous les:soina quie ré.

a. clame cetteqilture et.qui, je le répète, ne éont pa'au-

s dessus de leura moyens L t nu dirinueront que bleg
'B fdf4qqn Biîv†us . .0' pg get* itages Us ye.yeasI

- - f -'

- ' i
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Iivrerdaubfabrrcantudesi betteraves rii sueIfàllii1 1 e
perm ettre àcelui ci de faire r érer lind trj e u laisser le champ en repos pendant quelqtiès semaiùes. La-sè- 1
crièie e t e'atetito mamedermbreMRoy rmarquant qüé lefoiît:titrtailion.-

ses dant dans ilé chamip.quenousve ons;de nommriâdoni Pordrae
-D'un autre côté«6i '1esl! utivateurs't fdee devoirs dle faucher. ddnouve'id. Et'ii is oyoz les andainsluir

A'rémplir 'ég de l'industài'iö 'e e é lé'mert donvront îpirjouràd'biié le sol; oainrn rieiéprgié tonié.
es siens qui sont'o favorisri 'ciii îiarodâis to«tlg Nouèpouvons donn diroiqueela-rovidence.nousladoimó o'ette

m1src'd iôssthie soioensI'ai -]turcee sýor aannée uno récolte exceptionnelld;on plutt.des récoltes'excep..
mesurrdnpossblepsoten ia t e sesconIl et ti lls dn plusieurs endicita,, les cultivateurs ont

d'instrumen t peï·fectiotinés, soit 'labe fait dei rx6ölies.-tis -fiêdé 'rifiea de iolis le fait.
ravemunprik raisorin'able qui.ireic6ùi'pronléttrèi deen- Wune tiàiéioicoi e deuxliarni'àiï del'honie e'une
dant pas son'sncs.Mai'ces dèvoix p'e is d-p0t taértl 1b6il. C 'staen'beau.-Le Caadien
etid'autro, 'sial'iidustrio :veuV* nepaga iv éi-åd un-e RECETTES
ruine cortaine-etý réellenien t,'iospôre"il ùit- f ']16e
,ioit entre les mains d'horn "es "' inx f b tS degadellenotre .
de 'sucre. 'd'hommes ca pables enVunt mot, ct reconn'us
lels; e (nous pou irionscter surcaaeortinont.niêne Prpe u potséî(l deaa pour un pot (Io jus. Une livre êt trôis
plis, d'une sucrcrieqtui,'pour.;n' ote 'tro:passarrivéo quarterio åscre c ua'qe'pot. Latiäiun;vide dius la
une liqluidationixplète, ri'ervégòto pas moinsfaute cruche ch, ons le'imettz.-Si lIaornêbh ëst'decing Ilòna. ' or1
do û ý,cayfit" suffitants, luno directi'on in telligente mottes qúat treAu boutide quatre mois 'ýtir e.u"elsfi. Ilt

h acun son rméor oton;noqdoit pas ddltda u a cruche soit ben ouchée.

Choss etautes..
a Oose, utesnà Coupez la"rhubarbe par morceanx, nyant so ' m
dora'fei n!. ' '#aucre deauf;. àprès trois jours on extrait le jis. Il faut'éluloyér

Une 'trof gr .d prôduotion est-ella Prune deux pots dieau pour un pot de jus.e Une livre et trois quar
M. le Rócteur,-Jôsuls âme demiander si1 abondauno de. terons dlesucre;.pour chaque potde j. or.La;seloz ur c:deedanp
prunes que noons aivon 'ene' cette anée lst pais prjii1liabl :la é b; sI ce ëst dé'cimd gallon, mettez quatre g illons.de.
aux; pruniers i Plusieurs cultivateurs;do>la 'Côte Beaupr6 '"aM bout de qntit mois, tirez au 'clair:' La criîche doit Giroacraignent pourileurs, arbros t 1iensentiqIiun -grandnombre bien bôuchdn, pour ni'e la ferii'sittioi iéiè bien
périront' par 'épuisemieît. Jecroi gq'en 'rendant Aaltorrece t

n'elle 'n perdù on sutononurricier, on em'pê' irait les pruniers
deinourir; ;mais queIe'st l'engraisquileu'rcorïvietcftô T 'n d' cer as

circonstance ?--Vquillez doie~ iudiqjuea ''yös leeteours e:q gne-
-'oua pensez Ace suijet, etvouas .bioe duuop lnýd0 o
abouie-F. jE: j. , o bigerz baugouap un de v Pour chaque pot do jus du crrises, ilfat trois pots d'enaî'ot

abonudis.-F. 'i.' .": a lTroii- de ne'é. On doit laisser enuant un mois avAnt de
Nota de la rédaè1foau. 'tarait été plus nyanl îi là liqueur dni'

ver i'u .rintein'uiame partie des fleurai; ruais il ecoûte,. N. B.-Làs' trois reettes qiu'e nodus publions itijou'i ui nious
faut l'avouei, d'avoir à faire le'saeitlèe oed'e rócolte dé fruià oürété rannisés par M.'ruagt Dl ui' secrétaire-correspou
qui'promet d'tre abondanite, et'bieiü pe.u"t'ecoù s à éé ' ilant dela Soiété d'horticulr.re d llier ;elles onît servi '.
yeu pour assurer aux arbres fruitiers uie loîigue'existence. Le 'lai fabrileti.on des vins présentés à l'expositioide cetto soçi-
Henlnioyeni.qu'il.y nui-ait à prendro, dans le Cas d'une trop été la iiilinoderniðre.
grande production des arbres fruitiers, serait d'avoir recours
à la'loide restitiutioi'suus foruit àd'engias, au lieu delesaba- BOUTnIGUE DE' à -TN R A VENDRE
donner à eux-meos comime c'est généralement le eas : faut £AUU IUJ£ NN.UR
leur, venir on aidé, par les engrais: le tumier animal de tonte q-r :!
espèce, mais surtout les engrais actifs, le pulîrin, .les finnteà di- Une bont.iue d tanneur, avec outils 1 .tiuOr et corroyer.
volilles a(chaux,'les cendrs, lent conviennent trò bieni. munie d'un boni aquîedu situe ' St'Aîiuo de' l Pocatière,
Quelque 'soit celui qu'on leur applique,' ou le répand Ïur là 'à vendre;à des cunditions.avantageussa
couche de terre, qui.couvre les racines, et. lai vigueui reparit ' 'dress'r

souvent, ayc legfruits, l'année nileo qui suit cello (le la;fn-i aEUGENE GARON;
mure."L'automnd est le pus faLvorable' polir fumer les arbres; S m P

on enlève une première couche do' trrei eu laissanîut cependant'
les racines couvertes' ouy place le fiumier; et on "p'eut attendre a

usqu'au.piintemps pour remettre la terre. Nous iousi sommes '

bleu trùuvé le ce procédd. 11 faut nvoir soinîsd'enlever les re- b
potisÉolis'dtn i0 voiinagae des 'ibres ainsi qu les bran'ches ia

sèches qui' tieeneant'à"l'ai-bre.s T.r3 LA -3 æI O .3

~LâQfern(e do'V'dslé d auo. atro ljor'us avon à,

fqitvBPurilafeñnei'de l'amilIiddoe3auport iu'clanîp dé'légumet a ,GAZETTE 'DES CAM PAGNES.
luinousavoüis batcoiup admiré. LcS.4'itroiilles ent'ro'aïti a-o a

aont magnifiquesi et attirenti l'attention des étrangers. Nous Coprogèie ou l Procédé de Bontiner pour fabriquer toutes
avons·vu de- nos propres yeux trois énormes citrouilles qui ont ortes a engrais, traduit d p I. Arthur Tliiboutot
ét6*pH' sur la môme tige et domt* la plus grosse.pèâe.110 et publié par Chs-T. Côté & ie., manufact'nurira d'gis'truments
livi'ea ettB dël: 'aitrés 88'éliicu.ine. Une quatrièiuc, a )*p:rte- aratoires, Qiébec.-P ix, .90 ets.
iant à une tige diff'érentepèse' 100 livres, er, 7y en-a uu'grand:, PeMt traitópur la culture du tabac par Ls N. Gauv.reauiî, foet.

noîbre d'autres,qui souti.preslie nissi grosses.'Il'fatit remar'-¡N P., lembï· du Cons'eil 'dAgriculture de lirovce; de
quer qué c'est le poids français dtnt-il.b'agit ici. Ce ù'est Quó6ecetto'euxibino' éditiou'dii 1" tit'traité,dagrièül-
znal'totit de nionie., ture,' a par Ls'N. Gauvr'eaunaa été 'considdrablement iiugtuaictée

Nous avou a'ussi a piis iané cihose qui nurito' ditre'couune 'et offre tous les reuseignemontsd&sirablea.qiiait aux.meileursa;.
de totid ceux. qui so'livr'ent:à la noble- profession d'agriculteiir. moyens à preudreponrîbi cultivere tab:uc.-Prix,;10 ceta.
Lors do la. fennisou,;on. avaii fauché le foin dans;l!aguil~qiie Les oiux diCaada Ýolum a ar M. LeMomo,-r ,a

cham qul so, trouve devant l'asile,.vlA-à-vis de labàtisseýdes $L25 les deux volumes.
homine. I orat~inhb fut stifisa'met re'p'dusde le fermier E lénmente de Chimi 't dces Phgue aricolep arP .- H: LaEtie.
M. JpRof'at ,oit-oupedandovaclièsdancco grs'å uae .- Prix, 10 ots. /5qrau,. a "' aaua!~.

Au.bouta ce'quelqueft jours,'lest trne-iahbsd'Psl EPTous ces volumes seront ~xpédiés franco par la poste,
aaient.términé la.s.condeo récolte tout aussi bienaquo.la.moin- aux pri.mar'quée. i..', ,E '~..'i ta "'"


